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Lors du colloque sur «La civilta di Ebla» qui s’est tenu a Rome en mai 1980, j’avais
été chargé de présenter un petit lot de huit tablettes paléo-syriennes qui avaient été retrouvées
en divers endroits a Tell Mardikh. Une partie seulement des communications a été publiée
dans les Studi Eblaiti V, 1982 — parues en réalité en 1987 — mais la seconde partie n’a
jamais été publiée, car la série des Studi Eblaiti s’est arrêtée précisément au tome V. Anté-
rieurement, j’avais publié une de ces tablettes, une lettre (TM.76.G.412), dans les Studi
Eblaiti II/4-5, 1980, p. 49-51 ; le reste est toujours inédit. Le lot comprenait trois lettres, deux
documents administratifs, dont 1’un ne contenait plus que des bribes de noms propres, et trois
textes juridiques portant sur un contrat. Ces demiers ont été recueillis in situ dans une coupe
qui se trouvait au second étage du Palais du Bronze Moyen II (= Mardikh III B) (Matthiae
1989: 170). En fait, une seule des trois tablettes a conservé le texte entier du contrat
(TM.79.Q.174). Une seconde (TM.79.Q.173) est l’enveloppe de la précédente et elle n’offre
qu’un résumé du contrat. Une troisième (TM.79.Q.175) est en fort mauvais état de conserva¬
tion, mais les quelques vestiges qui subsistent suffisent a établir qu’elle se rapportait a la
même affaire. Le seul élément a en retenir est qu’on peut peut-être y lire une date ou figurait
un nom dont la lecture n’est d’ailleurs pas assurée, mais qui réapparaït dans la légende d’un
magnifique sceau-cylindre qui a laissé son empreinte sur des épaules de jarres retrouvées
dans le Palais Occidental (Matthiae 1989 : pl. 162-163). Toutefois, je n’aborderai pas ici cette
question, mon propos étant de m’en tenir au seul texte du contrat, avec 1’aimable accord de
mon collègue et ami Paolo Matthiae.

Le dit contrat se rapporte a 1’emprunt d’une somme d’argent, sous la forme d’un prêt
hypothécaire, dont le gage est constitué par deux arpents de vignobles. L’emprunteur culti-
vera les vignobles et en partagera le produit a parts égales avec son créancier, apparemment a
titre d’intérêt. Aucune limitation de temps n’est fixée. Le texte ne présente aucune difficulté
particulière, ni de lecture, ni d’interprétation. Son mérite principal est d’être le plus représen-
tatif du groupe des documents. Les données qu’il nous livre permettent de le situer sans
peine sur le plan chronologique et d’entrevoir la place tenue par les Hourrites dans la société
de l’époque.
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TM.79.Q.174

Face 1. [47] 1 1/21 su kü.babbar na4 ki.lam
2. s'a 1 a-lu-wa
3. [ugu]la lü.mes qa-ta-pi
4. ugu pi-ir-du dumu pé-en-tam-mu
5. kü.babbar i-na 2 iku a.sa gis.gestin
6. sa uru gu-ba-a-a^
7. na-di-in
8. lpi-ir-du a.sa gis.gestin.ha
9. i-ip-pu-us-ma
10. it-ti a-lu-wa
11. a-na ba-ab 2-su

Tr. 12. i-za-a-az-zu
Rev. 13. igi e-en-da-mu-us-ni

14. dumu ki-i-ia
15. igi tu-up-ki-ia
16. dumu ta-<al>-ma-am-mi
17. igi a-nu-um-e-ni
18. dumu is-ma-am-mu
19. igi (blanc)
20. igi ew-ri-tal-ma / dub.sar
21. iti hi-ia-ri-a

41 sides et demi d’argent, au poids du marché, appartenant a Aluwa, le chef des vendangeurs a),
sont dus par Pirdu, fils de Pentammu. L’argent est donné sur deux arpents de vignobles de la
localité de Gubaz. Pirdu cultivera les vignobles et avec Aluwa, ils partageront en deux
parts b).

Par devant Eanda-musni, fils de Kiya ;
par devant Tupkiya, fils de Talma-ammi ;
par devant Anum-eni, fils de Isma-ammu ;

par devant (blanc)
par devant Ewri-talma, scribe.

Mois de Hiariya.

a) Le verbe qatapum signifie «cueillir», notamment des raisins (CAD Q 164b). A ma
connaissance, le substantif qattapum n’est pas attesté jusqu’ici, mais sa structure
convient parfaitement pour désigner un métier : cf. von Soden GAG 62, § 55o.

b) Pour babum, le CAD B 26, s.v. babu A 6a, donne le sens particulier de « item,
part», qui peut s’appliquer ici. Le terme se trouve a l’état absolu : cf. von Soden
GAG 79, § 62 f ou g.
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TM.79.Q.173

1. me-hi-[i]r tup-pf sa 2 iku a.[sa gis.gestin]
2. sa uru gu-ba-a-a^
3. sa a-lu-wa ki pi-ir-du
4. ki-ma 47 1/2 su kü.babbar
5. a-na ma-an-za-za-nu-ti
6. d-ka-al-lu

Copie de la tablette relative a deux arpents de [vignobles] de la localité de Gubaz qu’Aluwa
détient de Pirdu, en gage pour 47 sides et demi d’argent.

Le rapprochement s’impose d’emblée avec les textes provenant du niveau VII d’Alalah.
La comparaison est particulièrement frappante avec une série d’actes de prêt, car le formu-
laire utilisé y est absolument conforme : « Telle somme d’argent appartenant a untel est a
charge (ugu) d’untel» (AT 18 a 24 et 26). On notera de même l’emploi de la préposition
kima pour indiquer la contrevaleur : « en remplacement de ». La forme de certains signes
confirme aussi le rapprochement ; en particulier KÜ et SA sont dessinés comme sur les
tablettes d’Alalah. Même constat pour le chiffre 40 qui a exactement la forme du signe HI.
On relèvera par ailleurs que le montant de la somme empruntée est exprimé uniquement en
sides, a la mode syrienne '.

Le texte de la tablette fragmentaire TM.79.Q.175 se termine sur la tranche inférieure
par le nom pi-ir-du, inscrit au-dessous de traces de franges. Or on découvre pareillement des
empreintes de franges sur des tablettes d’Alalah, en particulier des actes de prêt 2.

Quant aux individus qui interviennent dans le contrat, leurs noms sont presque tous
hourrites. C’est le cas de Pentammu, Eanda-musni, Tupkiya, Talma-ammi, Anum-eni et
Ewri-talma. La base pent est bien connue a Nuzi (NPN 244-245), et le nom Pentammu est
attesté lui-même a Alalah (AT p. 131) 3. Les thèmes musni, tupk et talm sont également pré¬
sents dans 1’onomastique hourrite (NPN 236a, 269a-b et 262a) 4. L’élément eni confirme 1’ori-
gine hourrite du nom Anum-eni (Kupper: 2001). Le nom Aluwa doit être hourrite lui aussi ;
le thème al(um) est connu a Nuzi (NPN 199a), et on le retrouve combiné avec l’élément
naya dans le nom a-lu-(um)-na-a-ia relevé a Tell Rimah (OBTR p. 257). Kiya est un hypo-

La même remarque valait pour la lettre TM.76.G.412 (Kupper 1980: 51). A la ligne 7 de ce texte, le signe
KÜ est conforme au modèle observé a Alalah ; la lettre est done bien contemporaine de notre contrat, et c’est
a tort que j’avais qualifié son écriture de «type hammurabien ».
Notamment AT 18: le débiteur a laissé l’empreinte de la frange de son vêtement sur l’enveloppe de l'acte
(Collon 1975: 16, n. 2).
J.-M. Durand (1997 : 654, n. 764) hésite cependant quant a l’appartenance linguistique du nom, qu’il lit
Bentammü.
Le thème tupk est fréquemment combiné avec d’autres éléments bien hourrites dans des noms tels que Arip-
tupki (Guichard 2002: 150), Nawar-tupki (Talon 1997: p. 132) ou Ustap-tupki (Eidem & Laessoe 2001 :
8 :39). A Mari, on connaït la forme raccourcie Tupki (Durand 1997 : 628, n. 357).
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coristique dont l’origine ethnique est malaisée a préciser; une origine hourrite est cependant
le plus probable dans le contexte. En tout cas, le nom ki-(i)-ia est attesté a Nuzi (NPN 84b).
Pour Pirdu, j’avais eu d’abord quelque hésitation, mais le nom caractéristique de pi'-ir-du-up-
sar-ri, porté par un habirum arrivant de Kurda a Mari (ARM XXII 151 : 15), écarté tout
doute : pirdu est la forme raccourcie d’une base hourrite 5.

Finalement, il ne reste qu’un seul nom de bonne frappe sémitique, c’est Isma-ammu.
La forme verbale isma ne manque pas d’intérêt ; en effet, on la retrouve a Alalah : is-ma-a-da
(AT p. 139), mais aussi, a titre exceptionnel, dans une lettre émanant du roi de Qatna, au
temps des archives de Mari : w-ma-dIM (ARM V 15:1), alors que celles-ci ne connaissent
que la forme akkadienne isme ou amourrite yasmah.

La date ne comporte que le nom du mois : hi-ia-ri-a, un mois qui appartient au calen-
drier hourrite; il est attesté tant a Alalah qu’a Nuzi (CAD H 178-179).

II est clair que le contrat de Tell Mardikh a été rédigé a une époque contemporaine des
archives d’Alalah du niveau VII. Ces archives débutent sous le règne du roi Abban, lequel
devait être fort jeune lors de la disparition de Zimri-Lim, car son propre père, Hammu-rabi,
n’avait accédé lui-même au tróne d’Alep qu’en l’an 10 de Zimri-Lim (Durand 2002: 93-94;
Charpin & Ziegler 2003 : 229). Les plus anciennes tablettes d’Alalah VII ne sont done pos-
térieures que de quelques dizaines d’années tout au plus a la fm des archives de Mari. Ces
archives avaient révélé déja la présence active d’individus hourrites en Syrië, mais ce qui
était surtout frappant, c’était l’intervention grandissante de petits royaumes hourrites a la péri-
phérie septentrionale (Guichard 2002: 164-165), et la liste des princes hourrites n’a fait que
s’allonger au fil des publications 6.

Or, les archives d’Alalah nous découvrent, dès le niveau VII, une société bien diffé¬
rente, oü la composante hourrite de la population est devenue prédominante ; non seulement
les anthroponymes, mais aussi le calendrier en usage ainsi que le vocabulaire technique en
donnent le témoignage. Le contrat de Teil Mardikh s’insère tout a fait dans ce schéma : pres-
que tous les noms qu’on y lit sont hourrites, ceux des intervenants — sauf le père d’un
témoin — comme celui du mois. Il ne fait done que confirmer ce que nous apprenaient les
archives d’Alalah : en un laps de temps relativement court, une forte poussée hourrite avait
réussi a marquer de son empreinte toute cette région de la Syrië occidentale dans l’orbite
d’Alep.

Le nom pa-ar-di-ip-pa-dal, relevé a Chagar Bazar (Talon 1997 : p. 133), offre une structure similaire.
Aux noms déja répertoriés (Kupper 1978 : 123), il faut ajouter ceux qui suivent: Ewri-talma, roi de Layas, en
Syrië occidentale (Charpin & Ziegler 2003: 206, n. 331), Ediphuh, successeur d’Adal-senni de Burundum
(Guichard 2002 : 150), Inis-ulme, dont la capitale est inconnue (ibid. 160), Nagatmis, roi de Tigunanum, état
voisin d’Eluhut (Charpin & Ziegler 2003 : 240), Zindawar, roi de Hirmenzanum, dans le haut-Habur (ibid.
267), et Zinnugan, roi de Hursanum, dans la région du Tigre (ibid. 208). En outre, on sait a présent que
Awikiris était roi de Hurasan. au nord-est du Sindjar (ibid. 267), que Sadum-adal avait été évincé d’Aslakka
par Ibal-Addu (ibid. 193) et que Turum-natki était roi du pays d’Apum (ibid. 266).
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49


